
"mesures " de Lionel Stoleru...

Mais pouA quates adisons ce rteniotcement du contARe?

S.N.	 Entre-temps les immigrea se sont organises. us me veulent plus se laisser
exploiter. us revendiquent. Le gouvernement tente donc de briser les associations
et les meneurs; en Mame temps il multiplie les "sources" de l'immigration. Les Al-
geriens se font encombrants-? On fait davantage appel aux Marocains et aux Portu-

gaiseux-ci : ont le-mauvais goat de
se revolter? -On fait venir les Africains
noirs. A leur tour, les voici conta-
mines....Eh bien, ii y a les Tures, les
Grecs, les Pakistanais. Et aujourd'hui
ii y a. en prime les Cambodgiens et les
Viatnamiens qui ont fui le pays. Cheque
nouvelle vague s'aceompagne de -/ex-
pulsion, evidemvent, d'immigres anciens.

Qqate6 „60u-  ;o04 'Le	 C 4 ave
syndicats?

S.N. - Bonnes. Les dirigeants des syn-
dicats	 comma ceux des partis de
gauche - ant parfaitement compris nos
probl&mes. Ce qui est dramatique, c'est
qu'a la base la majorite des travail-
leurs et des Francais ne les smivent
pas. On n'a pas eduque le peupie fran-
cais.

Vows n'Res done pas &toned, pan La
ndage du "Quotidien de Paitie qui

tkidtait que 57% des Fibancais gtaiemt
6avonabtes a Line diminution du nombre
des tAavaiZZeux6 "dtAangeA4...

S.N. - Helas! pas du tout. Je crois
que si l'on demandait aux Francais par
referendum:"Etes-vous favorables a 1'
expulsion des quatre millions deux
cent mille strangers residant en Fran-
ce?" (ii y a plus de deux millions
cinq cent mille actifs), ils repondrai-
ent " oui " a 8o%.

Connaissez-vous des tnatia,ineuu qui
soient zenzibtez au mittion de cen-
times purra.6 pouA Zeuit. Aetout?

La situation internationale demontre
clairement que les soucis et les be-
soins de l'economie en main d'oeuvre
priment le souci de l'atre bnmain.

Au Luxembourg, l'immigration else fere
Mee depuis plus d'une annee deja,
mais bon nombre d'immigres ont ce-
pendant pu trouver du travail et ont
pu regulariser leur situation avec la
complicite de plusieurs organes fa-
vorables a la loi du marche de la
main d'oeuvre-
Faute de statistiques, on ne peut
malheureusement pas deceler le nom-
bre de Luxenibourgeois favorables a
une diminution du nombre des etran-
gers. Mais une chose est certaine,
peu d'autochtones seraient enclins
a faire les travaux sales et penibles
a la place des etrangers, si cenx-ci
devaient partir.
L'Etat capitaliste ne peut demontrer
plus clairement son etat d'esprit
que par le fait de verser une prime
A tout stranger qui consent a partir
pour son pays. On oublie qu'on a
affaire a des titres humains qui ont
quitte leur pays, qui ont peut-atre
reussi A se fixer dans un pays
cueil et dont les enfants ne connais-
sent deja plus le pays de leur pere.

Sim.

S.N,	 Je n'en connais pas. J'ai vu comme tout le monde le triste film presents a
la television. II y aurait done en, au moins, nn Senegalais pour rentrer " au pays".
Quant a nous et 4 nos organisations, nous preconisons le boycottage des mesures de
Stoleru. Dix mille francs, qu'est-ce que c'est? Depuis des annees, les travailleurs
cotisent pour la Securite sociale, les allocations familiales, la retraite.. Ils
perdent tout ce qu'i].s out verse et leurs droits pour plus tard. En echange, on -
lent donne quni? Un million de centimes. Derisoire. Et puis, soyons serieux, comment
reagiraient les Francais et le president Giscard d'Estaing si demain le Senegal in- •
terdisait aux Francais qui y travaillent- et qui vivent mieux que les Senegalais en
France - d'y faire venir leurs families?.
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